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ETUDE DE SOUCHES AMÉRICAINES, ASIATIQUES ~ 

ET EUROPÉENNES 

DE MICROBES DU GROUPE PlfLLO/U1M-U/1U,/NARUM 

par L. DELPY et R. RASTEGAR. 

La pullorose a rait son apparition l'Il Inlll an ('ours de 193'5 à la 
suite de l'importation de volailles du J a pOil et de Russie'. A ('ette 
occasion, nous avons étucli{> comparative'me'nt les souches isolées sm' 
place et 13 souches typique's, cl'ol'ip:illP étrallgi-re', parmi Ie'squelles le 
13aclerilt1ll sêllIguhwritll1/' original (I!- \toOl'e. C(,S del'llières souehes ont 
été mise's à notre' disposition par MM. Truelle, de \'Institut Pasteur de. 
Paris, le professem Rodrigués. de rrnstitut Oswaldo-Cruz. et Donatien 
de \'Institut Pasteur d'Alger. à qni nons adl'essons 1"expre'ssioll de notre 
gratitude. 

Le tableau 1 donne les ('al'atél'istiques d('s souches iraniennes ou 
étrangèrcs qne nous étudions. AOUS nous pl"Oposons de justifier. au ('ours 
de ce tranlil. les détel'minatiolls proposées. par anticipation, dans la 
tl'Oisième (·olollne. 

L - CONSTITUTION DU GROUPE PULLORUM-GALLINARUM 

TERMINOLOGIE. 

Les Iran"lx publiés sonl nomlm'nx. mais IP plus souvent fragmen­
taires et parfois contradictoires. 1 )epuis le mémoire d'Hadley 1%lwill 
et Caldwell (191H). les auteurs j'estent divisés. l'om les uns, le groupe' 
l'si cOllsiilup par une série de microbes possédant des caractères 
différentiels nets et permanents, et qui doivent être regardés sinon 
("omm(' des espi'('("'. tout ail moins comme d('s Yèll'iétés hi(,Tl distind<,s. 



TABLEAU 1. - Liste des diverses souchell 

étudiées au laboratoire d'Hessarek. 

20 

~------~--------'------------------~----------. 
DÉSIGNATION 

employée PROVENANCE DÉTERMINATION 
dans 

ce travail 

K-772 

H-22. 
HB-l. 
HB-2. 
HB-3 .. . 
Taub .. . 
Bourgeois. 
Alger. 
P-3 ... 
V. B. 
Adam 
P-l ... 
Gosset. 
P-14. 

P-28 .. 
G·27 .. 

1 , 
1 

et désignation d'origine 

Iran: Moelle osseuse de poussins morts de 
maladie naturelle. 

Iran: Moelle osseusE' de poussins infectés 
expérimentalement. 

1 Institut Pasteur de Paris: pullol"/llll "Taub >, • 

Institut Pasteur de Paris: plll/orum fi Bourgeois>. 
Institut Pasteur d'Alger: B. pulloru/ll. 
American type culture collection PUIlOl"IIIII. 114. 
Institut Pasteur de Paris: plIl/orum. V. B. 
Institut Pasteur de Paris: pullol"/lm ,< Adam . 
pullorl/m, souche A'16, de Rettger (1916). 
In~titut Pasteur dE Paris: [Jul/orum ,Gosset.'. 
Rijksseruminrichtung Rotterdam (pr Reese) : 

fJUllOl"1I1Il Adelshop, 
Hanovre(prMiessner): souche H. 1.009(Gaz + ). 
13aclerilllll sèllIgllillal"ium (souche originale de 

Moore) ................... . 
Pet rot . . l 
Sauvaitre .. 

proposée 

S. pullol"/lm A. 

S. plll/Ol"/llll A. 

S. plll/omlll ftr.. 
S. pullorll1ll A. 
S. pllllorll/ll A. 
S. plll/orlllll A. 
S. pllllorlllll B. 
Y,'. pullol"IIlll B. ,". pullorulII B. 
S. illier/llediu8 B. 
S. illiermedius B. 

S. intermedius A. 

S. gallinarum. 

1 
Bourdé . " r 3 souches de l'Institut de Paris: B.gallillorulII. S. gallillamm. 

-----1 

1 
Nota: NOlis avons laissé aux souches qlli nous ont été envoyées par M. le professeur 

Rodrigués, les désignations: P-I, P-14, P-28, 0-27, employées par Pacht'Co et Rodrigués 
dans ICllrs travaux, afin <!c faciliter la comparaison entre leurs résultats et les nôtres. 

Ces microbes sont: 

10 Ba cferill1n , gll/1inarum, Klein, 1889. Synonymes principaux: 
B. slmguùwrilllrl;, MoOl'c, 18Y5 ; B. typhi-galli1lI1rum. Pfeiler et Rhese, 
1913; B. typhi-ga//uw1'1Im, ldci;l/irilciel/,~, Pfeiler. 1917 : Ebe1'the/la sa1lgui­
naria, Bergey ct al., 1923: S',,/mol/elln gi1l1ùzarum, Bergey pt al., 1934: 
Sn/monell" fJllllo1'll1/l, Kauffmalln, 1931 ; Shigella gallinartlnb. 

20 Baclerilllll pu 11 0 rll11l , Retlgel', 1909. Synonyme: Sa/monel/a pll/-
forum. Bergey ci nI.. lY),..j.. 

Cetie demii'l'(' (,spi'e(' ù él(~ slIhdi"isée ('II : 

a) B. Pllllorum A (gazogène), Hadley cl al., 1915. 

b) B, fJlll10rum 13 (11011 gazogène), Hadley et al., 1915. 

e) H. {J1/l101'llIll inlermedius, Pa('!Jeeo et Rodrigués, 1935. 

Siglwlons (']]('ore les \LlI'iélés: B. galli1larum gazogène, de Beek 

pt 1-:1)(,1' (193'». /3, gll 1/ imlf'lllll Duüd>ourg, de Kauffmann, 
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et le~ ~ouchl'~ « Uebergallg '; de Beek ci I~ber. Leur identité sera 

étudiée par la suite. 

Beaucoup d'autrC's uu!eur~ n'admeUent que les deux e~pè(:es p-ul­
lorum ct yl111inal'wn, allant pill·rois jusqu'à les placcr dans deux genres 
différenb (SIII monella et Slt igella), mais considèrent les variétés men­
tionnées plus hauC comme des souches anormales. dépourvues de tout 
caractère permallent. sans fixil!~ aucune. 

j;~Ilfin, il l'st des unieistl's '; qui Ile recOitihaissent qI/une e~pèce 
Salmonellt.t gnllit/artllll, ou ( ,,"uuITmalln) S. P/JlloT'lI1n On sait qu'au 
Congrès VéCérinuire de Londres (1930) ce point de vue avait été défendu 
par Manninger, Klimmcr ct lIaupl, tandis que Be1llHletteet Panisset. 
sans suivre entièremC'nt Ha(lIe\" et ses collaborateur~, admettaient 
l'existence de~ deux espi~("('s. 

Le Congl'ès de [\few- \Ol"k ne 1l0U~ a point donné de précisions 
nouvelles. 

En France. Twc-be. dans ~es di,-erses publication~ l'l'COnnaît le~ 

deux esp(~ces principales. 11 ('n est de même pOUl' Verge, et pour Rochaix, 
Tapernoux et Couime. Par COli Ire, Lesbou)"ries (1934) accepte les deux 
pu/loram A et B ct confirme kms car-ac!éres différentiels. 

Nous pouvons l'1Illger dalls la liHé"aime françaii>e, les note;:; de Pacheco 
et Rodrigués, publiées au cours des derniéres années, dans les comptes 
rendus de la Soc-iélé dè Biologie. Ces auieur~'i:reprenant l'ensemble 
des recherches déjà pulJliées, étudient les raisons de certaines diver­
gences et COJlclul'llt de leurs expl-rieuees qne !lalZilWrum, pulioTum 
A, B ct illlermedills (,oll~tituellt des types fixes et bien distincts, 

Quant ù la position du groupe dans la classe des Sehizomycètes, 
elle est enCOl'e très indéc-isc si l'on en juge tout au moins par les noms 
génériques attribués aux mic-robcs. En Fnlllce. on les qualilïe dc [] lclerium 
ou de Bacill/lli mais en prenant ces IlIots dans leur sens le plus large, 
et sans lem aitribucl' la \aleUl' génél'iqllc précise qu'ils ont dans la 
classifïeatioll alll{>l'i(·aillc. I{écemmeni. cependallt, HalldUl'oy et ses 
collaborateurs dan~ ICUI' ~ Dictionnaire), adoptent la classification de 
Berge)', et l'1lngenl ks PUllOr!llll-:/allinr'l'um dans le genre Safrllontlla~ 

A l'étranger, ('"est le nom g(;nét'Ïque Srt.fnl'Jltelilt qui est générale­
ment employé. ('el'iains auteurs emploiellt aussi n'lcttrium, au sens 
précis ou élU scns larg'c. et nH":mC' n(/l'illll~, é\idemmcnt au sens large. 
Certains dassent !/nlliltf"lJ'/(m dan~ le genrl' Shi!/ell ll , et pullulum dans 
le gel11'e Salll1ollell(1, ce qui semble icnir pour ccrtain que pullorum 
est tou,iours gazog.ène ct que yalli,wrurrl ne l'est jamais, 
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L'in/érêt que présente remploi de noms prl'('IS est évident: l'emploi 
des noms Salmol/ella ou Bllclerium, permet de Ile pw; énunH:;l'er toute 
la série de caractères qui entrent dans la définition de ("('s genres. 
Encore. faut-il que ces délïnitions soient ~énéralemnt admises. 

Si l'on admet la valeur des classifications hasées sur la structure 
antigéniqUf~ des bactéries, et en particulier la classification adoptée par 
la Société internationale de microbiologie à la suite des travaux de White 
et de Kauffmann, pullor~m et gllllin·,rvm sont des Salmonella du groupe 
o (S. typhl). J)ul'orum et ,'lalill/arum sont à vrai dire pm'faitement 
distinctes des auh'es Sa lmonella, puisqu'elles ne comportent que l'anti­
gène 0, thermostable, White établit cf'ailleurs }Jour elles le type Meta­
Salmonella et, dans sa délïnition du genre, fait place à des espèces sans 
phase mobile péritriche, et qui nI' produisent pas de gaz aux dépens 
du glucose. 

Les divers auteurs qui ont repris les tranlllx de White et de Kauf­
[mann, confirment que pullorum ct qallinarllm SOIlI. de pur' leur antigène 
0, du même groupe antigénique que le bacille typhique et renlertlidit;. 
Pacheco ct Hodriguès (1936) constatent. qu'à ce point de vue, il n'y a 
pas de différence entre les cinq types du groupe. 

La présence chez pullor'llm d'une fonction mrtigénique Spéciale 
(Aoki. 1928) n'a pas été confirmée, Il en est de même pour l'antigène 
qui serait commun il pullol'um et au paratyphique A, 

Enfin, personne n'a réussi .iusqu ici à différellcier, par leurs réac­
tions antigéniques les 'divers repr{>selltants du gl'Oupe. Si White et la 
Société internationale de microbiologie reconnaissent les deux espèces 
pullorum et gl111inaru'Y/I, c'('st Cil tenant compte des curilC·tèr'cs biocbi­
miques qui separent ces deux pspèccs. 

Ces diverses conidérations, nuus cOlHluisellf il adopter pour la 
dénomination des microbes du groupe plillurlllH-yallinaruln. le nom 
générique Salmonella tel qu'il est dl~rini pHr ,"Vhile [A system of baefe­
riology] (J) et l'l Commission des S'U!IIUlllellll de la Société in tcrnationale 

(1) Définition du genre !)almOllellcl: Vaste genre de bacilles Gramnégatifs et non 
sporulés, présentant des caractères sérologiques communs. Leurs dimensions habituelles 
sont 0,4 à 0,6 ,II, mais ils forment parfois de courts filaments. Ils présentent, sauf 
quelques exceptions une phase péritriche mobile sous laquelle ils se présentent normal­
ement. Dans l'ensemble, ils possèdent les caractères tinctoriaux et morphologiques du 
bacille typhique. Ils ne fermentent ni le lactose, ni le saccharo~e; ne coagulent pas le 
lait, ne liquéfient pas la gélatine et ne produisent pas d'indot. Ils attaquent régulièrement 
le glucose, et le plus sOlive nt avec gaz. Toutes les espèces connues sont pathogènes 
pour l'homme et les animaux ou bien pour l'homme ou les animaux. (Traduit de White, 
in A system of Bacteriology, IV, p. 86,). 
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de microbiologie. Les reeherehes personnelles que nous allons expose! 
ont eu pour but de vprifier si l'étude des caractères eulturaux et biochi· 
miques COli firme les r'ésultats de l' ét udc de la strud ure antigénique, 
c'est- à - dit'e ne permet de reconnaître, avee KauHmann. que 
S'almol/e/lèl fJl//I0""111 , ou si, au contraire, il existe plusieurs espèees ou 
variétés. ayant une stl'llctul'e antigénique commune ce qui serait con­
forme à ropinion soutenue, en dernier lieM. par Paehec'() et Roclrigués. 

Il. - ISOLEMENT DES SOUCHES (2). 

En partant de carcasses, d'œufs et d'excréments provenant des 
élevages infectés, nous avons isolé plusieurs souehes qui se sont ré­
vélées identiques. Elles sont représentées iei par la souche type K-772. 

A vec ces souches nous avons procédé ù des inoculations expéri­
mentales et isolé UIIC lIouvplle série, comprenant entre autres H-22, 
HB-1, HB-2 et I-1B-3, qui seront étudiées dans le présent travail. 
Chacune de ces souc·hes a {>té éiudiée à plusieurs reprises, après des 
périodes de conser\(ltioll à ln glacière dc quelques semaines, ù plusi­
eurs mOlS. 

POUl' les premiel's isolements, ell partant de matér'iel susped ou 
infecte;' nous avolls eu recoUI'S aux techniques suivantes: 

GIJrcasses: El1semencemerll en bouilloll peptone de la moelle osseuse 
(Truche), du sang du cœur, ou de la pulpe hépatique. 

(}';Ilt:~: Ensemencement de la substance vitelline en bouillon 
peptone. r. 

E:ccrémmls : Enscmencement eu bouillon peptone ou en bouillon 
au v('rt brillant. 

Lorsque ees premières cultures se sont montrées positives en vingt­
quatre heUl'es nous avons différencié les Salmonella, des Pasfeurella et 
de B. coli, dont III présence doit toujours être suspectée, par les épreu­
ves résumées dans le tahleau Il. 

TABLEAU Il. 

Salmonel/a Paslem'clla B. coli 

Mobilité ............ 0 0 + 
Eau de levure ........... + 0 + 
Milieu de Cerrutti .. .. + 0 + 
Indol ............ 0 + + 
Lait (coagulé) .. , . " . 0 0 + 
Gélose au vert brillant + (24 h.). + 18 j.). + (8 j,). 

(2) Nous donnons in fine des renseignements sur les milieux employés. 
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La mobilitt: dant ~OU\(,llt dirfi<·il(' il a ppL'l'("H' 1', l'II l'BIson des 
mouvemcnts de culbute adi!'" <ILl(' 11I'(~~l'lItent ceL'lnilH's souches dt' 
microbt's <: immobiles )'. IIOUS an)))s utili.'il~ l'eIlscmelH'cmelll par piqûrc 
t'n gélosc dcmi-solide> (Klimll1l'l' et Huupt. 1(29), B, mli donne en 
dngt-quatrc IH'ul'es des colollies t:parses dans la tutnlitt: du milicu, 
tandis que les gl'l'Ines immobil('." ne pOlissent qu'au long.de la piqlÎre. 
1\ cM{> de l'ensemelH'emellt l'Il eau de k \'LI 1'(', IH'é(·onist: par Truehe, 
nous pratiquons l'em;ellH'I)('elli(~nt dans Il' bouillon de CCITuti : il arri,'c 
en effet que les Pus/el/relia pOlissent t'II e,llI de leYlIL'e, si le rcpiquage 
comporte une quantit(~ assc'z importank de bouillon peptone: par 
ailleurs. si cette quantitp est trop faible ct k nombL'e de gel'mes repi­
qués peu élevé, ilani,'e que les Sallllo!lella Ill' poussent pas, 

Quand il est nécessaire de pmtiquel' dl' nombreux isolements, 
avec la seule inkntion de recIH'I'("l!l'l' ln JlI'(~SeIl('e ou l'absence des 
Srllmone/ll du gl'Ollpe pl1110r/l1il, il surfit d'enselllenceL' Sl\l' gélose au 
vert brillallt. soit dil'l'c-trll1ent. soit dil'r<"il'nll'nt. soit apl'i'~s un passage 
en bouillon additionné de ('1' ('olorant. 

La gplose au ved brillant a p(~ uilisée pat' de nombreux auteurs 
pour l'étude des micl'Obes des affections ayiai]'('s, Citons Slarscth et 
MallmanlL (1928), ThOl'p el Same (192H), Kel'r (1930), Verge et Thieulin 
(t 931), Pm'heco et Rodrigués (193(», Il est IlL'OU vé que les solutions de 
vert brillant doivcllt être de préparation récelltc: Kerr, estime qu'elles 
ne sont plus uiilisahlcs aprl's sept joUl's. Verge cl Thieulin après deux 
ou trois lOlll'S, Nous )'('("oll1nHlndons d'utilisel' des solutions prpparées 
extell1 pora n éme nt, 

La ('onccntl'aiion en colorant "1I'ie selon les autcu!'s, Nous avons 
préparé des géloses .1dditionltP('s de vel'i brillanl dans les proportions 
suivantes : il 1 00. 1 jJoo, j 1 1.000, 1/10.000, 1/)0.000 et. li ,"ons ensemencé 
dans des conditions identiques. toutes nos souches ]Ju/lo/'wn-gallinarum, 
et dcs souches authentiqncs (Institut Pastelll' dc Paris) de Bacille typhi­
que, de paratyphiques A et B. dc bm'ille du eôlon, de staphylocoque 
doré, ainsi que des som,hes inlIIiennes de l\",;[cUI'CI/((, Lcs cultures 
ont été observécs quotidiennement pelldallt quinze .iours. Le tableau 
lII, présente les résulltals obtenus, Nous ne mcntionnons pas les gé­
loses vert brillantées il 1/100, qui manquent de soIiditè et sont malai­
sément utilisables, 
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TABLEAU Tll. - Action du vert brillant sur quelques espèces 

microbiennes, 

-1 ------~----------.-
PROPORTIONS DE VERT BRILLANT 

l ' 1/500 1 1/1.000 1 1/10.000 1 1/50.00() 

S, lil]l"" ..•.......... I-O--(I-S-J-·.)...l.. --0--(-IS-j.-).+-1-0--(1-5-j.)~.\-+-R-. (-2-4-h-.).1 

s. }J(I1'([/!lI'"'' A. . . .. + (7 j.). + R. (36 h.).! + R. (24 h.). + R. (24 h.). 
S. pm'If/!I7)"" B. . . . . . + R (24 h.). + R. (24 h.).' + R. (24 h')'1 + R. (24 ~.). 
f:. mli. . . . . . . . . . . . . .. 0 (15 j.). 0 (15 j.). 0 (\5 j.). 0 (15 J.). 
St. (W/·('1(S •••..•••... " 0 (15 j.). 0 (15 j.). 0 (15 j.). 0 (15 j.). 
r, /10/'''·'''1,1. . . . . . .. 0 (15 j.). 0 (15 j.). 0 (15 j.l. 0 (15 j.). 
S. }W/lUI'IIIII A et R. ..... + (24 h.).1 + (24 h.). + (24 h.). + (24 h.). 
S. ~I(lilil/"/""/i (souches France). + R. (72 h.). + R (48 h.). + R. (24 h.). + R. (24 h.). 
n. S(!III/II;IIU/';11111 de Moore. 0 (15 j.). 0 (15 j.). + R. (24 h.). + R. (24 h.). 
s. ;1//1'/'''"'11i1l' A. 0 (15 j.). 0 (15 j.). + (24 h.). + (24 h.). 
, .... '. ;1I11')'/I/{'d;Il,' B. 0 (15 j.). 0 (15 j). + R (24 h.)., + R. (24 h.). 

Nol" : j., jour; h., heure; R, réduction du vert brillant. 

Nos résultats, contrôlés ù plusieurs l'eprises, montrent que la 
concentratioll optima est 1/10.000. ('cttl' cOllcentration permet en 
vingt-quatre heures, une prolifération nclle de tous les pullorum, 
intermedills et,qallillarum. Les paratyphiques A ct B poussent également, 
dans le même espace de temps. Aueun des autl'cs"microbes ne eultive, 
même après quinze .iollfs. Les ('oneentratiolls ù 1/'500 et 1/1.000 retar­
dent la culture du paratyphique A ct de certaines souehes de gal­
linarum: elles emp(~('hent toialcllH'nt la eultul'c du 13. silIzgllinariulIl (sou­
che originale de Moore) ct de tous les inf('rl1ledill.~. 

La concentration ù 1/30.000 laisse pousset', Cil "ingt-quaÜ'e heures, 
le bacille typhique et, d'apr('s Vcrge ct Thieulin, laisserait, après 
trois ou quatre jOUl's. pousser cel'lains /3. coli. Elle of('re donc moins 
de sécurité que la concentration de 1/10.000, que nous m'ons définitive­
ment adoptée. 

Nous verrons ultérieurement que l'aspect des eolonies sur les gé­
loses au vert brillant permet, dans unc ('ertaine nWSl\I'e, la différenci­
ation des divers repré1'ientanis du groupe pullm'u1I!-yallinarllm. 

Signalons que Kerr (1930) a pu, SUl' milicu au ycrt hrillant, isoler 
S. pullorum de carcasses putréfiées de poulets morts depuis un mois. 

Les milieux différentiels de Siaffseth et Mallmann (l92H) et de 
Truche. Staub et Bauche (19~ .. 1-) donnent. avec plusicUl's sotH·hes de 
Salmonella aviaires. des résultats difficiles il intcrpréicl', 



ilJ.-CARACTÈRES MORPHOLOGIQUES. 

Nos diverses souchC's sont indiffÙ'enciahIPs par l'C'xamC'n microsco­
pique des éléments. Ces Salmonella immohilPs sont dC' pdits b1Îton­
nets à extrémités al'l'Ondies. de 2 il 4- mus. présentant souvpnt la coloration 
bipolaire. Les élpments, gént-ralement isolt-s. peuvent fOl'mC'1' de cOl}rtC's 
chaînettes ct, sur gélose, prt-sentent fréquemment des fornws incun-t-C's. 
Dans les cultures ilgées, on tt'Ollve des coccohacilles, des formes en 
massue ct des chaînettes. 

Les culiures jeunes permettent d'obsrn-er d'actifs mouvements de 
culbute, tout au moins dans errtains cas, mais jamais dC' mouvell1C'nts 
de translation, 

Ces microbes sont nettC'ment Gram nt-~atifs. 

IV. - CARACTÈRES CULTURAUX. 

a} BOUILLON PEPTONE. - - On ohsC'rn' «uriques variations dans 
les culturC's cie pl'emiC'r isolement. puis, apl'ès l'epiquag-e, toutps les 
souches se comportent de fa~'on identiquC', à unI:' exception pl'i's(P.3). 

En dix ,t quinze heures se produit un trouhle unil'onne. avC'(' ondes 
soyeuses, qui atteÎld son maximum vers la fin du deuxil'l1w .jour ("t, 

dans l'ensemble, est plus aecentut- lorsqu'il s'agit de .\. gallinarum. 
One seule souche, S. pull()l'um P. 3, ne trouble pas le milieu. mais 
donne d'emblée Ult-. sédiment granuleux. ('e pht-noml'ne, qui a été 
constamment observé pendant dix-huit mois. ne cOl'l'espond pas à un 
aspect particulier sur gélose et les cultures Ile prt-sentent ni l'aspect. 
ni les réactions du type « Hougl}». 

Exceptionnellement, on observe rapIHuition d'une pellicule très 
mince, ou seulement d'une collerette. Yers la fin de la première semai­
ne, ou plus tard, le milieu commence il s't-('Iain'il' par sédimentation 
et, à partir du quinzleme jour, les miC'wbes constituent un dépôt qui, 
par agitation. se soulé,-e en un nuage cohérent parsemé de grains 
opaques. 

L'odeur des cultures n'a, en généraL rien de C'aracléristique. Cer­
taines souches de S. pullorum dégagent une odeur de poulet rôti 
assez agréable. 

h) EAU PEPTONÉE. - Les caractl~res sont les mêmes qu'en bouillon 
peptone, mais les cultures sont plus pauvres. 

c) GÉLOSE NUTRITIVE. - Sans prétendre que rC'xamen des cultures 
sur gélose suffit pour diHérencÏes les trois espèces: p ll11ol'um, gallinarum 
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ct inlermedius, nous pensons que l'examen des colonies fournit de 
très utiles indications. La plupart des auteurs conseillent l'emploi de 
milieux spéciaux pour accentuer les différences morphologiques de pul­
lorum et de f/1l11innrmn (milieu de Drigalsky, de Holt-Harris et Teague, 
etc.). Cependant. Taylor (1916), Beek et Eber (1917), Lerche (1929), 
Lesbouyries (1934), ont signalé les différences d'usped, sur gélose 
simple, des colonies de pullorum et de celles de gallinarmn. Dans 
l"cnsemble, ,nous sommes tout ù fuit d'accord llvee ces auteurs. 
-:::'.pullorum A., quelle que soit la souche, donne des colonies extl'(~mement 
l'ines, transparentes, peu adhérentes ù la gélose, bombées et pendant 
les premiers jolll's. difficiles il bien voir sous un éclaimge normal. 
S. pullorum B. se prés('J]l(' sous le même asped. Les colonies:dc 
S. galliliamm sont bien plus gl'i1llllcs (l ù 2 millimètres en vingt-quatre 

FIG. 1. FIG. 2. 

FIG. 1. - Cultur e sur gélose de quarante-huit heures de la souche K 772 
(.-:. }I/l/lUl'WI' A.), d'Iran. Gross. : 1,6. 

FIG. 2. -- Culture sur gélose de quatre jours, de la souche K 772 
(S. }lull'JI'IIII! A.l, d'Iran Gross. : 1,6. 

heures) blanc grisùtrc. bien visibles. S. illtermedius présente des colonies 
du type gallinarUlIl (fig. 1, 2, 3). 

Lorsque la culture vieillit (4-'5" Jour), lcs colonies de ga/linarum 
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deviennent en général con fluentes, constituant une nappe grasse et 
continue. Cette nappe continue s'observe exceptionnellement avec 
pulloru11l. Par contre, ceHe espi:~('e présente frèquemmeni une évolution 
vers le type mucoïde: on voit se former des colonies de grande taille, 
parfois constituées par la fusion de colonies plus petites. Ces grandes 
colonies, d'abord bombées et brillantes, circulaires. ne tardent pas à 
s'ombiliquer. en même tcmps qu'elles semblent «couler» vers la péri­
phérie, où apparaît Ull anneau « mucoïde» à contours irréguliers. en 
flaque. Cettc particularité a déFt été signalée ù propos dc gallil/IJ/'um 

par Gressel (1927). Etant donné que nos souches gallinarllln pOlissent 
SUl' gélose de façon exubérante, et que les colonies se fusionncnt 

FIG. 3. - Culture sur gélose de 24 heures de la souche Petrot 
(S. uallillbl'um), de l'Institut Pastel1l' de Paris. Gross.: 1,6. 

rapidement en nappe, nous avons eu moins de facilité pour observer la 
Jransformation mucoïde, si elle existe. 

Sans avoir recours à des milieux partiéuliers, nous avons vu 
couramment, sur certaines cultures el~ gélose, des diveL's types, apparaître 
des colonies filles (colonies secondes, papillae). Ces colonies filles 
ont été observées avec d'autres miérobes et décrites. Pour cc qui est 
des Salmonella aviaires, Pacheco et Hodrigués (1936), donnent une 
excellente photographie de colonies filles produites par la souche 
in(ermedills P-14. Nous avons vu se former des structures identiques 
sur des géloses un peu ancienncs dc gallinarum, PUllOrll11b et illler-
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medills, Rappelons qu'Edwards (1932) signale que toutes ses cultures 
de /Jill/arum, donnent plus ou moins tardivement des colonies filles (fig, 4). 

Par repiquage, ecs colonies sccond('s nous ont toujours donné des 
eolon ies du type nmm al. 

, 
fIG. 4. - Colonies sur gélose, vieilles de trente jours de la souche H22 

(8. I"II/m'llll! A.I, présence de colonies filles typiques. Gross. : 30. 

Nous n'avons jamais obset'vé l'apparition de la ymianle « Hough J,. 

d! GÉLOSE AU VERT BRILLANT. - Au cours de nos redlen'h('s 
SUL' l'utilisation du vert bl'illant pOUl' l'isolement des sou('hes, nous 
avons remarqué que SUl' les géloses additionnées de ce colol'<lIll, les 
('aradéristiques morphologiques des eolonies sont ac('entuées : ainsi, 
les colonies de pUllol'll1ll se montrent plus hnes elleore que sur gélose 
ordinaire, tandis que celles de yallinarum restent aussi Im'ges et riches. 

D'auire part, pllllorum. qui ne réduit pas le vert, préscnte des colo­
nies eolorées, sur fond yert, tandis qu'avcc yallinarum et inlermedius 
Oll assistc, dès quc la culturc est bien partie. à la décoloration pro­
gK'ssive du milieu. Ics colonies cil es-mêmes dcvenant grisâtres, 

Enfin, si l'on sc reporte au tableau III. on remarquera que sur la 
gélose additionnée de 1/500 dc vert brillant, ou de 1/1.000, seuls les 
pullorwn A et B et certains !/allinarum peuvent pousser. Les premi­
ers étant facilement différenciables par la taille des colonies et l'absence 
de réduction, on voit que la gélose au vert brillant, en même temps 
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qu'elle [acilite risolelllent des souches. l'OUl'IlÏt des rClIseigllemculs 
utiles sur leur identité spl-cilïquc, 

e) CÉLATINE NUTRITIVE', - Sur gélatillt', les ('olollies ont a peu 
près le mt-llle aspect que sur ~élose, 

v, - RÉACTIONS BIOCHIMIQUES, 

a) INDOL. - N'est produit par aucune som'he, 

b) POUVOIR PROTÉOLYTIQUE, - La gélatine n'est jamais liquéfiée, 
soit qu'on cultive plusieurs jours à 180, soit qu'on refroidisse Ic milieu 
après avoir cultivé quarante-huit heures à 370, 

c) LAIT ET PETIT LAIT, Le lait Il'est ,iamais coagulé, III l'Ill l' 
après un mois d'étuve, et tous I('s aulelll's sont d'a('cord SUl' ('(' poin!. 
C'est là. croyons-1Ious la seule indicati01l vraime1lt utile que l'oul'llissl' 
ce milieu, Pour le reste, nous peusons avel' Mauningel', Paehc('o et 
B.odrigués, et d'autres, que la composition du lait est Üop inconstante 
pour que ce milieu puisse être cmployé avcc profit à la diHérl'n('iation 
de microbes aussi voisins que les Salmonella, aviaÏl'es, 

Sous ces résenes, nous avons obscrvé d'une façoll génél'ale, que 
S, gallinarum et ,,>', Pullorum donnent le double virage, acide-akali,1\ 
y a ('l'pendant de nombreuses nuanccs, Pal' exemple, la souche dl' 
Moorc (gallinarum G-~7) détermine d'abord ulle faible acidité (peut­
être aux dépens du glucose) puis une illcalinisation de sUl'fa('!', tandis 
qu'au fond du tube le milieu reste l'ose, Les autrcs souches de !/allillrrrurn 
donnent une alcalinisation seconde plus préeoce, et intül'ssant touil' 
la hauteur du milieu, Manni1lger ( 192tl) dis('UÜIllt les ri'sultais dl' 
divers auteurs exprime l'opinion que l'akalillisaiio1l ('st l'ollctioll dl' 
l'activité végétative des souéhes, œ qui nous pamît très vraisemblable, 
puisque cette alcalini;;ation provient sans douie de l'attaque des pro­
téines, Pacheco ct Hodrigués ont observé, avec les mêmes souches 
des résultats très variables, Toutes leUl's souches déterminent l'aci­
dilï('ation, parfois suivic du virage akalin, Lem intermedius P-7,akali­
nise d'emblée, 

On sait que 'l'ruche (l~J;.J.) attribue il S, gallinarwn la propriété de 
[aire apparaître d'emblée un voile bleu en surface, or, enire nos 
mains Ics souches Petrot, Bourùé et Sauvaih'e déterminC'nt le double 
nrage, 

En petit lait (préparé au laboratoire), seuls les pullorum nous ont 
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donné des r{>suItats constants: ils acidifient rapidement (premier­
deuxième jour) ct le virage alcalin n'a pas été observé. En résum{-, 
ct malgr{- LI\'is conh'aire de plusieurs badériologues dont l'opinion 
m{-ritc la plus grancle attention, nous pensons que le lait et le petit 
lait (y compris le milit'll de Petl'lls('hky) donnent dcs indications qui 
IWIIV<'lll [.II'e faussées par diverses circonstances indépendanles de 
I"('spi'('e mi('l'ohienne. 

d) PRODUCTION D'HYDROGÈNE SULfURÉ, - lei encore, la litté­
mture nous monüe de llomlH'euses divergences. 'l'ruche, constate que 
gallinarum noir(,il la g{-Iose au plomh plus (\(·tivement que pullormn 
qui parfois Jl1(':me serait sans adion. Rochaix, Tapernoux ct Couture 
(1933) ohtiennent le noircissement avec 2 souc!ws de fJullorLtnt sur 4. 
\'accal'o (1932), étuclie :5 souches de plillorwn qui ne noircissent pas. 
Klimmel' ct Haupt (1927), voient un noircissement plus actif avec 
pullorum. Paeheco pl Rodrigués (193h), èCI'in'nt que le pouvoir suHuri­
gl'ne est fonc1ion du milieu employÎ', et le prouvent en passant leurs 
souches sm ? milieux dillÎ'rents: leurs résultais monirent que chaque 
type du groupe. sc ('ompol'le toujours de la mpme fa~'oIl dans le mÎ'me 
milieu, mais que si on change de milieu les résultats peuvent être 
inversés. 

Nous avons repris padiellement leurs exp{-riences, ct avons constaté: 

10 QUl' dans la gÎ'lose au sous-m·étate de plomb, pullorllm, gallina­
rum et inlermedius, déterminent un noircissement ~let, mais plus ou moins 
rapide selon les souches. Une souche de pt/llorum A Iranien (HB-3), 
n'a d'abord donné aucun noircissement, même après un mois d'étuve à 
370, mais reprise six mois plus tard, ceHe souche a noirci lentement la 
gélose. 

20 Qu'en milieu de Bailey-Lacey ensemencé par piqûre le long de 
la paroi du tube toutes les souches, sauf les intermedius (non gazogènes) 
déterminent un noircissement net. 

Par conséquent, le milieu de Bailey-Lacey, peut servir à différencier 
avec certitude l'inlermedius non gazogène, des autres types du groupe. 
Les différences de souche à souche sont bien moins importantes que 
clans la gélose au plomb. 

e) ACTION SUR LE ROUGE NEUTRE. - D'une façon générale, les 
hactéries « gazogènes » sont également capables de rendre le rouge 
neutre fluorescent. Ainsi, S. paratyphi B gazogène fait apparaître la 
fluorescence dans les milieux au rouge neutre, tandis que S. typhi non 
gazogène ne modifie pas ces milieux. En ce qui concerne S. pullorum 
ct S. vallina1'1lm, la relation précédente a été confirmée par Beek ct 
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t%er (1929). D'autre part, Cilli (1932). nOle' que S. gallinarllm lùl!tt-re' 
pas le rouge neutre. 

Si certains auteurs considèrent que r {-pre'uve du rouge neutre' 
permet de diff{-rencier S Pul/orlOn de S. !lallil1arllrn. cc Ill' pe'nl (~tre 
qu 'CII admetiant que S. pullorwn est toujours gazogèlH' el qu(' toutes 
Ics souches 11011 gazogl'Ilcs sont «par dHinilion> des f/tllli'lIlrum. NOliS 

somme's loin de partage'l' cctte opinion. d nous consid(:mns que' 
l'(;preuve du rougc neutre ne fait que conrirnwr les recherc·he.'i l'l'Iati\'('s 
il l'existence du pouvoir gazogènp. Dirc qu'une souche rend Illlores­
cents les milieux au rouge neutre'. c'est dire qu 'elle e'st gazogi'ne. 
Comme il est indispensahle', pour la détermination des mi('J'ol)('s du 
groupe, de rechercher le pouvoir fermpntalir de ces microhes sur l('s 
sucres, l'épreuvc du rouge neutl'e rait double elllploi. :\olons (,(,)wIHlmll 
que lorsquc des sou('hes SOllt tJ-l~S raiblcl1wnt gazogl'nes (colllllle notl'(' 
K-772). la produdion de gaz pP1I1 sc malliresler plus Ienteme'nt que' 
l'alt{-ration du rouge' neutr('. 

Pacheco ct Rodrigués (19;'5). Se' sont li\T{-s il dïnt{-ressant('s r('('h­
erches sur les conditions d'apparition de la nUOl'escelH'p. ('n rond ion 
du milieu. lis concluent : 

a) Que le phénomène n'est pas la conséque'llce de l'altaqul' du 
glucose par les microbes. mUls r{-suIte d'une action direde sm le 
colorant. 

h) Que le glucosè a plutôt unc action emp(':chante. 
c) Que l'anaérohiose a un rôle nettement fanlrisant. 

A yant adopté les techniques conseillées par (,e'S a nil'urs. nous 
n'avons pas obtenu exactement les mpm('s résultais. ('t nous avons 
repris r{-tude de la question a\('c quelque d{-iail. 

Une ('ause de malentendus nous Se'1ll ble denlil' résulter de la 
désignatioll des milieux employ{-s. par un 1l0lU d·auteur. En ee qui 
concerne le rouge neutre, on parle couramment du milieu de Roth­
berger, mais le eontexte prouve que cc milieu est aduellement préparé 
selon des formules assez différentes. Le milieu original (Rothberger, 
1898 et 1899) est, sauf erreur de notre pari, une gélose nutritive, de 
commposition non précisée, additionnée d'une solution satur{-e de rouge 
neutre à raison de 111 il IV gouttes par 10 cent. cubes. 

Il n'est pas question d'addition de sucres dans des proportions 
déterminées mais il est évident que le milieu {-tant à base de macé­
ration de viande, il en contient toujours une certaine quantité. Par 
conséquent. les modifications du milieu original de Rothberger, celles 
de Savage ou de ShaeHler, pal' exemple qui sont earaci{-risées par 
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I"ttdditill/l d(' I=!'III(·()~('. fil' !Iifft'renl pas psselltiellemeIll du milieu original 
l'omm!' I(',('xü' rI<- ('('rfnins tl'a\'nllx pourrait le laissel' supposer. 

En fni.. IOllles le.s l'echerclws relatives ù l'altération fluorescentf' 
du roup:(' fIC'1I iJ'(' 011' él (. faites PTI milieux renfermant une quantité plus 
on moins p:I'ilIHk d(' SIWl'(,S (3): Pacheco et Rodrigués sont il notrf' 
eOIlllai!'s'lll(·(' 1"" pl'('miel'''. Ù signnlcl' qne l'nltération du rouge neutre 
t'st totalement indépendante ch' raction du microhe sur le glucose. et 
que la présence de Cf' sucre t'Sl plutôt nuisible. POUl' "pri6er ces C'OIl­
C'lusious nous avons prpp:ll'I~ ks milieux suivants: 

Gélose, 8 p. 1.000 . . . , . . • • • 1 

Sous vaseline. • . . . . . . . . '1 

Gélose, 8 p. 1.000 et glucose, 1 p. 1.000 3 

Gélose, 8 p. 1.000 et glucose, 1 p. 100 . 4 

R. ":/111 ('''l'' ''''';'> /l""" »'''/11'' "pu/,'" }f,>,.,>{; l'" sn/llti"" ,i / l'. UHI pl : 

pas d'autre substance. . . . . . . :; 

pas d'autre substance, mai, sous vaseline. 6 

Gélose, 8 p. 1.000 . . . . . . . . . 7 

Gélose, 8 p. 1.000 et maltose, 1 p. 100. 8 

Gélose, 8 p. 1.000 et dextrine 1 p. 100 . q 

Oélose, 8 p. 1.000 et glucose, 1 p. 100 . 10 

~oire milieu 1. esl le milieu original de Rothbergcl'. le milieu 3. 
est une formule fréqnemmeul utilisée (fnsti, ut Pasteur de Paris). Je 
miJiru 4 est le Rothberger-Shneffler. le milieu 6 est le milieu B de 
Pachec:o ct Rodl'ignés (1935), le milieu 8 esj le milieu A de Pacheèo 
et Rodrigués (1935), les milieux 2,5.7,9 ct 10 sont formulés par nous. 

Les conclusions générales de nos expériences (répétées à plusieurs 
l'eprises) sont que toutes les souches gazogènes déterminent la fluor­
escence des milieux 1,2, 3, 4,8 et 10. Le phénomène est plus net Cl 

plus rapide dans les milieux sous vaseline. Les milieux sans bouillon 
et sans sucres, ainsi que ceux qui son1 adcJitionnps cl(' dextrine nf' 
deviennent pas fluorescents. 

Peu satisfaits de cette discordance entre nos résultats et ceux dt> 
Pacheco et Rodrigués, nous avons repris les cultures avec d'autrf's 
l'ouges neutres (Microcolor, R. A. 1.). Les résultats n'ont pas varié. 

(3) Nous n'avons pas pu avoir connaissance des travaux originax de Rochaixet 
Ouffourt (1910) portant sur le mécanisme de la réaction au rouge neutre. 
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Nous avons alOJ"~ préparé une série de tubes dc milicu Cl (par­

ticulièrement recommandé par Pacheco et Rodrigués). Les tubes 1 à 20 
furent ensep1encés HCC un pullorll1n gazogène. les tubes 21 à 30, ne 
furent pas ensemencés, et tous furent portés il l'étuvp. Le dixième jour. 
aucun des tubes ne présentait la nvoindre flllorescence. ~ous avons alorl-­
ajouté quelques gouttes d'une solution stérilp de glucose aux tubes 
l à 10 et 21 à 25, sans l'Ïen ajouter aux auÜ'es. Deux jours plu,. tard. 
une fluorescence nell(' apparaissait dans Ips tuhes 1 il 10. tandis qUf' 
les autres n'étaient pas modifiés. 

L'expérience, recommencée avec (l'autn's souches. il montré quI' 
toutes les souches gazogènes se ~omportenj de façon identique. tandis. 
que les souches non gazogènes (h- pnllorwn, gallinarllJn ('1 mte1 medWR 
n'altèrent jamais 1(' colorant, si Cf' n' est pnr sniff' dcs modifications 
du pH. 

Pour rechercher l'ilctioll <'rnpêchallll' du gllwosl'. flOUS l'avons 
ajouté au bouillon peptone, en proportions cl'Oissantes. A "ec 7 p. LOo 
de glucose on arrive il l'illentir l'appat'itiofl rlc- la flllol'f'scclw('. mais 
non à la supprimer. 

En résumé, nous SOllllllCl; d'il~'('ol'd avec Pa('I!('Co ('( Hodl'igu(;s. ~Ul' 
le rôle favorisant de l'anaérobiose. Nous constatons aussi que l'ililpratioli 
du rouge neutre est indépendante de la fermentatioll rln /!.lllCOS(' 011 

du maltose puisque le gallina1'11111 qui fermente k IllélltOS(' Ill' p1'Odnii 
pas la fluorescence, 'et que pullorum rend fluoreseeni ... ks milieux ail 
maltose bien qu'il n'attaque pas ce sucre. Ceppndam. In prbl'ilcC (if­
glucose ou de maltose dans les milieux nous est appàrut' illdispellsablt-. 
Le fait que l'augmentation de la proportion de ~ducos(' ralentit Iii 
fluorescence. semblp montrer que ce SnCff' n ·agit pas pal' ses propri~tés 
réductrices. 

Les moyens dont nous disposons ne lions onl pas pt'I'mis rra Il t' l' 
plus avant dans l'étude de cette question. 

f) ACTION SUR LES HYDRATES DE CARBONE.·- L"étude des fermell­
tations sucrées présente une grande importance pOUl' la détermination 
des Salmonella aviaires. On sait que Smith et Ten Broeck (1915) oni 
pu différencier S. gallillarum de S. Pllllorum pur la différence dl' 
leur action sur le maltose. Ces auteurs avaient déjà constaté des 
'<variations» du pouvoir gazogène, mais c'est, croyons-nous, Rettger et 
Koser (1917), qui montrèrent les premiers l'importance de la fonction 
gazogène, pour la différenciation des microbes du groupe. Ils confir­
mèrent égalemeni le travail de Smith et Ten Broeck, en ce qui concerne 
la fermentation du maltose par gallinarum. 
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Eu 19H:l, Hadely. Elkins el Ci.lldwell. publient leu!' important 
mémoire et montrent que l'absence d,> pouvoir gazogène ne suffit paIS 
à caractériser gallmarum. : il y a en dfet des Pllliorum A, gazogènel'i. 
et Jes pullorum R non gazogènes. D'après les auteurs, pullorum A ne 
st'l'nit pathogène que pour les poussill~. taudis (lue Ble se.:ait pour leli 
poussins et les poules. Hadley ei !WS collaborateurs. cunsidéraieni 
naturellement qU(> le!lI's types préselltaient des caractères constants 
('1 fixt'~. 

Pour Ile pœudrt' quc dc~ travallX l'él'('ulb. Roehaix. Tapernoux 
el Coutun~ (1935). écrivent qut' les . krmelltatiolls sucrées sont sujet­
les à des variations souvent important('s'>, ('('rnaiilllu(1934) au contraire 

possède des s01H'hes isolées depuis ('inq ilns qui gardent constam­
ment cette propriétf de produire ou lion du gaz SUl' le même milieu 
avec le même SUCl"C. Enfin, Pacht,(·!) el B.odrigués, non seulement 
l'onfirment les travaux dl' Hndley ('t al., mais n'connaissent une troi­
~ipllll' l'spèec (Ol! 1 ypel non gazogène. qu'ils nomment intermediu8, 

En ce qui COIICl'rnl' I"aliuqll(' dl' lTl'laillb SUCIT .... il n'est pas douteux 
que le~ différences entre les .. ésultab ohkllu~. s 'expliquent souvent 
par des différences de technique, Par exelllple, si Spray et Doyle (1921), 
PUib Helldricksun (1927) ont pu JI~c1<HI'l' (JIll' plllloruTrb peut fermenter 
le maltose, dans les milieux à base dl' sérum dl' cheval, c'est que le 
. .,érUIll de cheval renferme UUl' maltase cilpable de dissocier le 
maltose cn ~Iucosc. Ce phénomène déjit ohser"d" l'Jill' 'l'en Broeck (1920) 
il l'occasion d'études SUl' le bacille dysentérique, t'sI étudié à nouveau 
l'Il ce qui cUJI('f'rill' 1(' gallillnn",1'. pal' Pnl'h{'cll l'l Rodrigués (1936). 

~~n ce qlli "OIIS ('oncerne. nous avolls pli ob:,el'ver des ,<variations/' 
iudiscutables dans l'action de llOS souches sur les sucres. Mais ces 
"ariations sont quantitatives. ('onsü;iulit en des différences d'intensit~ 

Oll de rapidité dans If" pouvoÏJ' fermelltatif ou le pouvoir gazogène, Ct' 
w:lt cn sumllle des variations dans le po~itif, ~ous n'avons pas pu 
('onstatel' qu'une souche gazogène ce~~1Ît de l'êll'e, ni qu'une souche 
attaquât un .jour le maltose, et fût sall~ act ion hois mois plus tard. 

On sait que Smith et Ten Broeck (191b), Doyle (1921), ont observé 
ICI transformation d'une souche non gazogl'ne, l'Il souche gazogène. 
aprps un passüge in T);DO, et la persistance du )luuvoir gazogène ain~i 
acquis. L'ohseJ",alioll ~lIiYante nous l'il l'ait. Ù CI' ~l1iet. intért'ssantf': 
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OBSERVATION. Notre souche K-172, fut isolée d'un poussin mort de maladie 

naturelle. Etudiée d'après la technique courante, et observée pendant une dizaine de 

jours, elle ne se montra pas gazogène. Après avoir infecté avec cette souche, de jeunes 

poussins, nous isolâmes des carcasses, nos souclh':s l'j el I-W lyui, par ,conséquent ne 

sont autres que la souche K-172, passée in vivo 1. A notre grande surpise, elles se 

montrèrent nettement gazogènes. La souche K-77:2, fut alors reprise, cultivée en intro­

duisant dans les milieux des éprouvette$ à gaz, de Durham, ct observée pandau! 1\11 

mois à 37". 

Le quatorzième jour, la production ue gal. COIIII1lença ualls le xylose, et se pour­

suivit dans le glucose et le mannose (seizième jour), l'arabinose (vingt-troisième jour) 

et enfin le galactose (vingt-sixième jour). Le pouvoir g-azogène était dOllc certain mais 

se manifestait lentement. Cette souche K-772 a ~té colllmuniquée il trois laboratoires 

étrangers, spécialisés dans l'étude des microbes aviaires. L'un d'eux la détermina pu 1-

lorum A (gazogène), l'autre fJulloj'llIIl /1' (nol1 ~'azogèue), et, grâce aux explications qui 

précèdent, ceci est parfaitement explicable. I.e Irni~ièllle lahoratoire ne s'est pas prononcé. 

TABLEAU IV.--Action sur 

SOUCHES 

1 . 1 ,~:~BINOSE;._ XYlOSf. RIIAMNOSE 
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(1 1 
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o 
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diu~. l B. \ Oosset + Il 

1 ! 
A. 1 P 28.1 + 2 o O! 8 

+ 1 ~ + 1 0 

O ___ +_c ____ -±-... L 5 9 + 1 

fïgni/icatiull dots ~iUJ!es l'Illplo!jés: + ,signifie rt!action po,;ilive Jans les vingt-quatre heures; 0, combien 
de jours. la réaction s'est produite; R, Veut dire réduction; A, veut dire acide; 0, veut dire gaz. -
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Un autre exemple est fourni par la souche P,:l8, Cette souche nous il été très 

aimablement envoyée par M, le professeur Pacheco, qui l'avait reçue en 1930 du 

professeur Miessner. de Hanovre. Elle appartient, comme nous l'avons déjâ dii au type 

que Beek et Eber ont appelé yulliutll'um ua:ogrll<', 

D'après Pacheco et Rodrigués, cette souche ne dOline le gaz qu'aux dépens du 

dulcitol, alcool qui est fermenté sans g-az par les divers [I"lIi/vI/'um et jlltel'ntediu~, 

Or, entre nos main's, la ,ouche P-28 a ûonné une bulle de gaz (parfaitement visible 

avec le tube de Durham), après quarante-huit heures, daRs l'arabinose, le galactose, le 

mannose, le maltose, le dulcitol, et le mannitol. Le gaz est apparu le quatrième jour 

dans l'amidon, le cinquième dans le lévulose, et le huitième dans le sorbitol. De tous 

ces sucres, le galectose s~ distingua par une production de gaz plus abondante, 

Une autre souche, qui nous a été envoyée par M, Donatien, de l'Institut Pasteur 

d'Alger, est aussi très faiblement gazogène: la première bulle n'apparaît pas avant le 

quinzième jour, en xylose, lévulose, ct galactose. Ce n'est que le trentième jour que le 

gaz est visible en mannitol ct glucose, II est fort possible (nous ne l'avons pas recher­

ché) qu'après passage ill "j,.". cette souche devienne fortement gazogène, 

les hydrates de carbone, 
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les chiffres indiquent après 

----------------------------------------------_.----------------------,-----

signifie que la réaction n'a pas été constatée même après un mois; 
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Ces différences dans l'intensité ou la rapidité d'une fonction méritent 
certainement d'être signalées, mais n'ont pas d'intérêt pour la déter­
mination des souches. Une souche est gazogènt' oU Ile l'est pas. Il est 
très possible qu'une souche qui Ile donne qu'une bulle de gaz dam; 
un certain sucre, en quinze jours. évolue de manière ù donnN dall~ 
le même sucre Hile forie quantité de gaz en quarante-huit heure~: 
mais nous Il'avons pas observé, malgré des expérience maintes fois 
répétées, qu'une souche non gazogène. UII /?allinarum par exemple. 
donne Ull(' seule bulle de gaz, après des passages 'in vivn ou in 1'itro, 
ou en utilisant des milieux différents .. 

En ce qui concerne la fermentation proprement llite, qui se traduit 
par une modification du pH. les seules ,variations)' observées sont 
encore d'ordre quantitatif. Il est, à notre avis, indispensable d'utiliser 
comme indicateur le bleu de bromothymol, préconisé par divers auteurs. 
et, notamment pal' Cernaianu (1932). Le passagl' du bleu pH= 7.6, au 
\ert, pH .~ 6 se lait pal' l'intermédiaire de teintes faciles il apprécier. 
par compal'aisoll avec un témoin. SUIlS que le dé,'eloppement de la 
cultul'e gêne la lecture. 11 n'en est pas de même avec la teinture dl' 
tournesol dont le \'irage l'st beaucoup moins franc pour de faibles 
variations de pH. Le bleu de bl'omothymol est utilisé dans le milieu 
de Staffseth et Mallman, ainsi que dans la gélos(' il l'amidon de Truche. 
Staub et Bauche. Lesbouyries (1934) emploie le bromo-crésol. En 
l'ésumé, si l' 011 adop~e une technique assez précise, il est possible 
d'éviter d'importantes causes d'erreur. L'utilisation de tubes de Dvrham. 
remploi du bleu dl' bromothymol au lieu de la teintur~ de tournesol. 
d l'observation prolon~t-(· d~s ('ul/ure!'; dOllteus(>~. 1I01lS parai~sf'nt trf>S 
recommandables. 

Le tableaul\". résullIe les résultat~ obtenus ('Il cultivant HOS diverses 
souches ù plusieUl's reprises. pendant un!' périod(' de dix-huit mois. 
Chaque chiffre représente une 1Il0yCJIIIl'. 1I1ilis les variations obs('rv~e~ 
pOUl' une lII~me souche avec UII lIlême sucre sont très faibles. 

S. pul/ormJt ~e distingue dt, S. g811illurll1ll et de ,~'. itdermediu~. 

parce quïl n'attaque IIi l'amidon. IIi le maltose, ni le dulcitol. S. in­
lermedius se distingue de S. #allinurlllll parce qu'il fermente le sorbitol 
I:'t ne fel'mente pas le xylosl'. La souche P. 28, doit. comme le pensent 
Pacheco et Rodrigués. ëtre considérée comme un intermediu.~, et non 
('omme 1111 gall;1IurwlI, puisqu'elle JI(' fermente ni xylose ni sorbitol. 

La ulÎSI' ell évidence du pouvoir gazogène, permet de reconnaître 
dans les espèces ;n(ermedius et jJllllorll1/l.' deux variétés: A, gazogène ('t 
H. non gazogène. Seul gü lIiwltlt III , ne sc montre jamais gazogène .. 

~os l'?snltul'i ~olll dall." r(,II~('llIhk ('oIllPill'ahles à ('eux de Pachf'('o 
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et Rodrigués: il cxislt' (;e~endallt UIH' discordance. Les suuche:; P-l. 
P.3, P-14. G-27, P-28. qui. entre les mains de nos savants collègues 
acidifient transitoirement l'inuline. se sont montrées sans action sur ce 
sucre au ('mil', np nos expérience. '\Ious a,Tons repris no.. soueh ... s Il 

PULL PULL INT§. INT[ GALL 
A 8 A 8 

- p ! 
TABLEAU V. 

plusieurs semaines d'intervalle, et avec des inulines d'origine différente. 
Si, quand on emploie comme indicateur la teinture de tournesol, la 
réaction peut paraître « douteuse », elle est très nettement négative 
avec le bleu de bromothymol, 
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Ce sucre esi <.l"ailleUl's assez tal'CIlll'1l1 utilisé pOUl' rt~tude ,lu 
groupe et ne présente pas d'intérêt pOUL' III détermination des type~: 

chez Pa che co pt Rodrigués, il est attaqup par toutes les souches '-1 
chez nous il ne J'est par allCUlH'. Il s'agi! hl's prohahlf'menl cl'lIlW 

différence dans la qualité rlP~ inulines l'mployée's. 
Divers auteurs (Rettgcr d Koser. 1(17) signalent que la Jextrin,> 

cst fermentée par S. Ff811;narll1J1. Dans 1I0S e'xpériences. ('1 dans (,f'1If''' 
df' Pacheco et Rodrigués. f'1If' Il' il .iamnis éi (: aHaqu(~('. 

En résumé. nous estimons ([11(' les cultl1l'es l'II milieux additiollllt',s 
d' hydrates de carbone fournisse' III un llloyf'Tl simplr pt fidèle pom 
différencier les trois espèc('s (li- S;limol/el/a ,I\'iaires ainsi que leurs 
n'l1'iétes gazo~ènf's. La cl(. rl"f(,J'Illinniin' "IlÎ\"alllt' p0111'rn (':.1rf' utilisPf': 

Clé pour la détermination des Salmonella aviaires 

d'après leur action sur celains hydrates de carbone. 

J.; L'amidoll, le I//{//to~(' et la "II/ci/(' ..;ont fermentés.. :2 

L'amidon, le malto.Çp et la dulcite Ile sont pas ferlllentés. 4 

:2, I.e :'(ylo.~p est fermenté, le sorhitol 11(' l'est pas . . ..... 1!<,lIùlflrwlI. 

Le sorbitol est fermenté le ":.lI/o.'e ne l'est pas. '1 

3. L'amidon, le maltose et la dulcite sont fermentés avec 

production de gaz. . . . .'. . . . . . . . S. ;II/I'rn/pr!iu.< A. 

L'amidon. le maltose ef la dulcite sont fermentt!s sans 

production de gal . . . . . . . . . . . . . s. ;nll.'rnlf'dill.' R. 

4. Le xylose, le glucose, le galactose et le mannitol sont 

fermentés avec production de gaz . . . . . . 

Ces sucres sont fermentés sans production de gaz. 

' .... pullorum A. 

S. pullnrum R. 

I.e tableau \. me! en éviden('(' I"actioll de chaque type ",ur les 
divers hydrates rII' (·l1)'bone. nn rectangle noir marque les sucres que 
nous considérons eomme les plus importants, et qui. à la riguE'!ur. 
permettent à eux seuls la détermination. Ces sucres (xylose, maltose. 
amidon et dulcitol) sont soulignés dans la cl~ ci-dessus. Il est évident 
par exemple qu'il suffit de constater la production de gaz aux dépens 
d'un seul sucre pour être assuré qu'il s'agit d'une variété A. 

Nous avops cherché à déterminer. avec cette clé les diversel' 
souches étudiées par 32 auteurs étrangers ou français, en nous basant 
sur les réactions fermentatives qu'ils indiquent. Dans beaucoup de cas, 
toute détermination est impossible, parce que l'action sur des sucrel' 
importants n'est pas donnée ou est indiquée par + ou -. Mais. dans 
beaucoup d'autres cas. on arrive à une détermination précise. Pal' 
exemple. Lesbouyries (1934) donne l'action sur 14 hydrates de carbone 
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de souches qu'i! dl-termine galliflaru1I1, pul/orum A et pllllorll1f1 B. Son 
gallil/arum fermente le maltose et la dulcite, mais ne fermente pas le 
xylose. JI n'y a pm; production de gaz. JI est donc très probable qu'il 
s'agit d'un intermedius B. Par contr(" pour ses pullorum A et 'B, nous 
arrivons à la même détermination, bien que pour plusieurs sucres, 
L\Uteur indique: fermentation ou rien. 

La création du type intermedius ne constitue pas une complication 
mais apporte beaucoup de facilité dans le classement des souches. 
L'insuffisaJlce dcs cleux espèces p"l/orum, et gallinarum se trouve 
d'ailleurs démontrée dans un ouvrage récent, qui introduit dans la 
littérature fran~'aise la classification de Bergey. Les auteurs se voient 
obligés de classer comme gallinarum des souches qui ne fermentent 
pas le dulcitol, et comme pllllorul1b des souches qui ne fermentent 
pas le xylose. D'autre part (tableau 1). nons lisons que la production 
de gaz aux dépens du glucose permet de diHérencier pllllol'llllb de 
~allinarU1n, et, dans le même tableau il est indiqué que la produdion 
de gaz par jJlIl/orullI' en milieux glucosés. est inconstante. 

('es contradictions, qui diminuent la valeur d'tlll tableau détermi­
natif eussent été évitées, si l'auteur m'ait reconnu la variété B de 
jJlIl/otUllb, et les deux mtermedills. 

[1) ACTION SUR LE SEL DE SEIGNETTE. 

Pacheco et Roclrigués (1936) ont obtenu (le bons et constants 
résultais avec le milieu de Jordan et 1 Jamon (1Y28). ('e milieu est à 
base de tartrate double de sodium et d'ammonium (sel de Seignette, 
sel de la Hochelle). Hodrigul-s (1931) ra modifil- pal' addition à chaque 
1ube d'une couche de vaseline. 

~OllS avolls utilisl- le sel de Seignelte. avec ci salis vaseline, et 
l'Il prenant cOlllme indicateur le bleu de brolllothymol (la teinture de 
tournesol 1I0US a donnl- ici des rl-sultats pnrticulièt'ement mauvais). 
pllllorl/1n JI e/ B, ct ;,derllledills A ef B ne ronl pas virer l'indicateur, 
avec ou salis vaseline. Gullilll:Jrl/1/1 donne Cil vingt-quatre-quarante-huit 
helll'es un \'iru~e (l('ide trè., ne1. Si le milieu n'est pas ('ouvet't de vase­
line on observe le double virag(" e1 la réactioll alcaline est persistante. 
Dalls le ('as ('olltl'ai,'e. le milieu reste acide. 

Padleco et Rodriguès remarquent qlW la 'iouehe P -28 l'sC sans 
action sur le sel de SeiglleHe, ce qui la sépare des gilllil/ilrul1l'. On 
a YU (LmÜ'e part que l'action SUl" le sorbitol et Il' xylose l'appmchent 
('etle souelH' <lll/fermedills. Pour ces misons. nous la considérons, avec 
Ics aut('urs br(:siliells ('0Il1111e un il/{erllledilis gazogène, ou il/termedius A. 
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Le tableaurécapitula(i[ Yi représente schématiquemenLles l-éadiOlls 

caractéristiques de chacun des cinq types. 

Renseignements sur la préparation des milieux utilisés. 

BOUILLON PEPTONE. - Notre bouillon est à base de peptone liquide préparée 

selon la technique de Legroux et Ramon (19331. 

Le bouillon proprement dit est constitué par: 

Macération de viande de bœuf (1.000 cent. cubes pour 1.000 grammes), 

en cent. cubes. . . . . . 

Peptone liquide, en cent. cubes. 

Ajuster au pH voulu. 

500 

500 

MILIEU DE CERRUTI ( Ref}. géll. lIl·éd. j·ét., 1931 p. 366). bouillon peptone 

additionné de 40 grammes de NaCI par litre. 

GÉLOSE MI-SOLIDE POUR VÉRIFIER LA MOBILITÉ. - Klimmer et Haupt 

utilisent le bouillon gélosé à 1 p. 1.000. Nous préférons le bouillon gélosé à 3 p. 

1.000, employé par Pacheco et Rodrigués. 

La préparation de la gélose demi-solide de Hichten est donnée par Mulsow 

(1925), J. inf. dis .. 36., 419. 

MILIEUX AUX HYDRATES DE CARBONE. 

a) l~'all peptollée : 

Eau distillée . 

Peptone Merck ou Chapoteaut 

NaCI. ..•...... 

1.000 

50 

5 

Ajuster à pH 7,4. Munir chaque tube d'une petite éprouvette renversée ( tube 

de Durham). 

b) Solutions d'hydrates de carbone. - Nous conservons en ampoules scellées les 

solutions stérilisées par filtration ou tyndallisation. Au moment de l'emploi, on ajoute 

à chaque tube d'eau peptonée assez de solution pour obtenir une proportion de sucre 

de 1 p. 100. 

c) Indicatellf.- Nous employons le bleu de bromothymol, en solution dans l'alcool 
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à 96° (0,4 p. 1000). On ajoute 3 cent. cnbes dè cette solution à chaque 100 cent. 

cubes de bouillon, au momeut de l'emploi. 

'WL'-' 

INT 1 INT s GALL 
A B 

,-
TABLEAU VI. 

MILIEU DE BAILEY-LACEY (jOIlI"ll. Bacler., 1927, 13, p. 185).- pour la prépa­

ration. assez compliqnée. de ce milieu, se référer au travail original. C'est une gélose 

nutritive lactosée et glucosée, additionnée d'acétate de plomb et de rouge de phénol. 

CONCLUSIONS. 

10 Les agents de la typho~e iHiaire ct de la diarrhée blanche 
de~ poussin~ (pullOl'ose) peuvent êÜ'e dass{>s dans le g'elll'e Salmonella 
Ligllièl'es. J 900, non seulement en raison de lems r{>adiolls sérologiques 
mais encorc parce quïls présentent tous les ('al'Hctère~ du genre, tel 
toul au moin~, quïl est d{>fini pm' Hl'l\('e ,,'hill', ct la Sociét{> intcrna­
tiona le de III jel'Ohiologic. 

20 Après avoir {>tudié comparativement pendant dix-huit mois des 
souche~ Iraniennes ei de~ souches étrangères de collection, et en nous 
repol'lant aux iL'ayaux publiés antérieurement aw. sujet de certaines de 
ces souches, nous Il'ayons observé que de~ yariations n{>gligeables de 
leur~ caractères culturaux et (le leUl's ['éaclions biochimiques. Nous 
estimons quI' sïl n'existe qu'une espèce « sérologique », S. Plll/orum, 
( I\auffmann ), la constitution d'espèces ct de Yill'iétés. hasées sur les 
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carac'ières culturaux (Hadley et al. 191t;) est entièrement .iustifiée. Nos 
recherches confirment à ec point dc vue, les condusions récentes de 
Pacheco et Rodrigués. et nous reconnaissons les t.ypes suiyants : 
S. gallillarum, S. pullorum A. S. Pllllorum 13, S. infernwdius A, S. intermedius 
B. Les souches isolées des poussins cn Iran. présentent tous les carac­
tères de S. pllllorlll/l A. 

30 L'emploi de gélose au 'vert brillant et d'eau peptonée au xylosc, 
il la dulcite, au muHose et il ramidon. permet en partant de carcasses 
ou d'excréments. d'isoler et de déterminer exactement les cinq types 
énumérés eÏ.dessus. 

40 La production cl'hydrogène sulfun\ raltération du rouge neutre, 
la fermentation du sel de Seignette ainsi que l'action sur le lait et le 
petit lait sont {>tudi{>es. mais n'ont qu'ullc impol'ian('c secondaire. 
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